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L’espèce humaine est reconnue comme la seule espèce animale capable d’avoir une influence notable sur son 

environnement. Notons que, globalement, cela ne lui a pas trop mal réussi au fil du temps. Nous bénéficions de 

logements confortables, de moyens de communication, de transport, notre espérance de vie s’accroît 

constamment, nous mangeons à notre faim, et nous dépendons de moins en moins des aléas climatiques. Avoir à 

disputer son gîte avec un ours des cavernes et risquer de servir de repas à un tigre à dents de sabre sont 

devenues des éventualités plutôt rares.  

 

Tout pourrait continuer à ronronner doucement si nous n’avions pas acquis aussi une certaine tendance à nous 

prendre pour Dieu (pas notre actuel Président, l’Autre… !) 

 

Et là, ça se gâte ! Nous maîtrisons de moins en moins les effets de notre technologie. Nous dégradons la maison 

qui nous abrite. Nous constatons les dégâts : perte de biodiversité, modification climatique, pollutions en tout 

genre.  

 

Mais nous avons longtemps négligé certains effets pervers des « améliorations » que nous prétendions apporter. 

Les introductions d’espèces exotiques nous interpellent aujourd’hui, qu’elles résultent de volontés affichées, ou 

d’erreurs de manipulation. Celles-ci deviennent envahissantes au point de mettre en péril nos espèces 

autochtones. Le Vison d’Europe a été graduellement éliminé par le Vison d’Amérique échappé d’élevage. Les 

écrevisses américaines ont aisément supplanté nos espèces indigènes en forte régression (dégradation de la 

qualité des eaux). La Cistude d’Europe, déjà bien mal en point, risque, à terme, de disparaître au profit de la 

Tortue de Floride. La Grenouille taureau, le Crapaud buffle, commencent à être signalés un peu partout. Dans 

quelques années, trouverons-nous encore notre Écureuil roux, en danger d’être éliminé par l’Écureuil gris ou 

celui de Corée ? Côté oiseaux, l’excellent article de Christian sur la Bernache du Canada pourrait être complété 

par d’autres, notamment sur l’Érismature rousse. Enfin, côté végétation, les inconvénients posés par les jussies 

(Ludwigia psp.) dans les milieux aquatiques sont presque insolubles. Si, sur Rambouillet, nous n’avons encore 

que peu de problèmes, il convient de surveiller attentivement les endroits colonisés par la Renouée du Japon, et 

de se souvenir que cette plante a envahi en moins de vingt ans les rives de quelques rivières alpines, et ceci à 

partir de quelques pieds seulement. 

 

Notre capacité à modifier notre environnement a fait de nous une espèce envahissante, que nous considérerions 

même nuisible en d’autres circonstances. Avec ceci de comique : nous sommes devenus, contre notre volonté, 

notre propre prédateur, par technologie, animaux et plantes interposés… 

 

Bienvenue dans notre modernité ! 

 

Je nous souhaite une bonne chance, nous allons en avoir besoin, tant notre progrès fait rage… 

 

 

 


